
Balade hivernale au pays nadrinois 
Samedi 26 janvier 2013    
Guide : Gabriel Ney 
 
 
 
Conditions hivernales : bise, grand froid. Ajoutez, au paysage blanc, quelques solides grimpettes et 
des descentes sur sentier verglacé, la plus grande prudence sera donc de mise.  
 
Après quelques considérations sur Nadrin et son passé, on se met en route vers Filly par un chemin 
de campagne. Premier arrêt sur la crête à 410 m : commentaires géologiques et géomorphologiques 
qui sont vite abrégés car la bise nous agresse. Filly : le village, la vieille ferme Jacqmin du 18e 
classée, quelques vieilles bâtisses joliment restaurées en gîtes ou secondes résidences, c’est dire que 
la population indigène se raréfie. Le ruisseau et on grimpe vers le belvédère avec vue sur le confluent 
des deux Ourthes.   
 
La descente vers le barrage de Nisramont est piégeuse. On entend le grondement de l’eau ; le lac est 
gelé et les colverts somnolent dangereusement aux abords de la chute. Explications de l’historique du 
barrage, ses caractéristiques techniques, sa réserve d’eau, son importance dans l’approvisionnement 
de la région ; avec la nécessité d’envoyer l’eau dans des réservoirs à Ortho par pompage pour gagner 
200 m en altitude. Et encore l’enchevêtrement des sociétés qui gèrent l’eau wallonne.  
 
On ne s’attarde guère au pique-nique car en plus du froid, l’itinéraire du retour est en montée 
constante : 150 m à récupérer. Quelques observations : cormoran, sitelle, mésanges nonette et 
autres, mais cincle plongeur absent ; polypode vulgaire, polystic, dryoptéris, quelques stérées hirsutes 
pour se rappeler pourriture cubique et pourriture fibreuse ; forêt où les résineux du plateau font place 
aux feuillus rabougris des versant abrupts.  
 
On admire les méandres de la rivière qui cernent des dômes aux pentes raides. Un sous-bois, une 
grimpette où l’on avance à peine plus que l’on ne recule et on retrouve le plateau. On gagne Ollomont, 
le plus vieux village de l’entité d’Houffalize. Ses vieilles maisons du 18e, l’ancien presbytère qui fut la 
demeure d’Edmond Dauchot, photographe réputé de la vie quotidienne en Ardenne au siècle dernier. 
Mais surtout la chapelle Sainte-Marguerite entourée du cimetière et d’une belle quantité de vieilles 
croix en pierre d’Ottré. Chapelle d’origine romane dont il ne subsiste que la seule tour et 3 petites 
absides ; construite en partie sur la roche,  elle domine fièrement la vallée. Son retable de 1500 se 
trouve aujourd’hui au musée d’Art et d’Histoire du Cinquantenaire à Bruxelles. On s’attarde : dalle 
funéraire de 1771, pierre théothèque dans le mur de l’abside Nord,  vieille croix du 18e au Christ en 
périzodium.  
 
Il ne reste que quelques centaines de mètres pour retrouver le parking. 15 heures : timing respecté.  Il 
neige à flocons plus drus. De quoi vite gagner Wibrin, son bistrot où on apprécie les effets du vin 
chaud et les spéculoos partagés plus qu’équitablement avec le chien de l’établissement.    
 
Gabriel Ney  


